
l’union. Comment expliquez-vous ce rebondissement
désolant, marqué par la sortie fracassante du joueur
Pierre Emerick Aubameyang qui s'insurge contre la no-
mination de son père Pierre Aubame « Yaya » à la tête
des Panthères et celle du président de la Fédération ga-
bonaise de football qui vous pointe du doigt ?

• Alain-Claude Bilie-By-Nze : Je vais d'abord indiquer quele football gabonais connaît des difficultés depuis pas mald'années. Ça fait longtemps que l'équipe nationale ne gagneplus, malgré le soutien du public et des pouvoirs publics.Cela s'est traduit par les deux Can que nous avons organi-sées, ça s'est traduit par l'échec en Guinée-Équatoriale etcela se traduit aujourd'hui par les difficultés que nous ren-controns sur le parcours de la qualification de la Can « Ca-meroun 2019 ». Lorsque, au sortir des deux derniersmatches officiels des Panthères à Libreville, nous avonspensé que le match amical  face à la Zambie allait pouvoiraider à avoir des réglages pour renouer avec une victoirepossible. L'échec contre la Zambie a sonné pour nous tous,et pour moi en tant que ministre des Sports, le dernier toc-sin pour ce qui concernait Camacho. J'ai donc convoqué laFégafoot pour signifier qu'on ne pouvait plus continuer avecce technicien. Ça fait déjà des années que tout le monde seplaignait du cas Camacho, et personne n'osait prendre dedécision. Nous l'avons prise et la Fédération gabonaise defootball, employeur officiel, a donc formalisé cette décisionavec l'ancien sélectionneur des Panthères. 
Soit ! Mais on a l’impression qu’il y a eu précipitation…Mais, il faut se souvenir dans quel contexte nous nous si-tuons. Nous sommes sur le parcours devant nous conduireà une éventuelle qualification pour la prochaine phase finalede la Can Total au Cameroun. Sur ce parcours il y a un matchqui doit arriver aussitôt contre le Soudan du Sud à Libre-ville. Initialement prévu pour le 8 octobre prochain, il a étéramené par la Caf, à la demande du Gabon, au 12 octobre2018. Lorsque Camacho est limogé, il faut rapidement qu'ily ait une équipe qui prend en charge les Panthères. Raisonpour laquelle nous avons travaillé de concert avec la Féga-foot pour tomber d'accord sur la nécessité d'une part, d'en-tendre ce que dit l'opinion, d'entendre les récriminations etd'entendre la volonté de confier l'équipe à des Gabonais.Parce que chacun se souvient que d'autres pays africains ontaujourd'hui sur leurs bancs de touche d'anciens internatio-naux. C'est pourquoi, de manière consensuelle, nous avonsconvenu de mettre en place ce trio composé de trois ancienscapitaines de notre Onze national. Charge donc à la Fégafootde contacter les uns et les autres.J'ai de mon côté appuyé la fédération dans les contacts quiont été pris pour que les uns et les autres donnent leur ac-cord. Je n'ai jamais été en contact avec Pierre Aubame« Yaya » qui, par contre, a été contacté par la Fégafoot. Je suisrentré en contact de mon côté avec Daniel Cousin et Fran-çois Amegasse qui ont donné leur accord en estimant quela nation a besoin aujourd'hui de ses fils. La lecture que moi,ministre, je me fais du sport gabonais aujourd'hui pour ima-ger, c'est que la maison football est en feu. En ce moment-là,je suis désolé, les questions de procédure qui prennent unou deux mois, peuvent être vues après. J'ai demandé à la fé-dération la position de Yaya. Elle m'a laissé entendre quePierre Aubame n'a pas dit non, sauf qu'il a estimé qu'il fautformaliser certaines choses et attendre un peu. Dès lors qu'iln'a pas dit non, et qu'il y a urgence avec le match contre leSoudan du Sud ainsi que le  regroupement des Panthèresqu'il faut préparer dans les meilleures conditions possibles,il faut qu'on sache qui est sur le banc de touche comme en-traîneur. J'ai donc dit à la fédération qu'on trouve une solu-tion. M. Pierre Alain Mounguengui étant rentré de l'étranger,nous nous sommes entretenus. Et les termes du communi-qué rendu public par ses soins sont ceux sur lesquels nousnous sommes accordés de manière consensuelle. Je suis tout à fait étonné de voir ce que j'ai lu. Mais, peu im-porte ! La vocation d'un ministre n'est pas de polémiqueravec ses administrés. Il s'est exprimé, le ministre prend dedécisions. Et je prendrais des décisions en ce qui concernel'équipe nationale. Pour ce qui est de la Fégafoot, le tempsviendra où nous traiterons de ces questions. Pour ce qui meconcerne, la maison Gabon (football gabonais j'entends) doitêtre nettoyée de fond en comble. Ces atermoiements mon-trent bien les difficultés qu'il y a depuis des années à tenircette équipe. Ce qui s'est révélé au lendemain du matchcontre le Burundi prouve bien que cette équipe n'est pastenue. Et nous avons pensé que cet appel était un appel depatriotisme.  Tout gabonais que l'on propose aujourd'hui devenir devrait pouvoir accepter, surtout lorsqu'on a mani-festé des années durant la volonté de diriger l'équipe natio-nale. Le constat est fait, Pierre Aubame a décliné. Dont acte.
Avez-vous une idée du prochain staff technique après
le désistement de Pierre Aubame « Yaya » ?• Les choses sont très simples. Nous avions composé une

équipe techniqueavec trois anciens in-ternationaux gabo-nais. Pierre Aubamea décliné, DanielCousin va assumerses responsabilités.On me dit qu'il n'apas d'expérience,c'est vrai. Mais, il al'expérience de foot-balleur, de capitainedes Panthères duGabon. Il est au-jourd'hui entraîneurdiplômé. Il fera sonexpérience sur lebanc du Onze gabonais. Il est patriote, il aime le Gabon, ilaime le football gabonais et je pense qu'il va se battre pouraller plus loin. On va lui faire confiance...
Qu'en est-il du prochain National-Foot 1 et 2 ?• Je me suis entretenu avec la Ligue nationale de footballprofessionnel (Linafp). Le premier calendrier qui prévoit le

démarrage du championnat au mois d'octobre ne peut pasêtre respecté. J'ai demandé à la Linafp de proposer un nou-veau calendrier qui permettrait de démarrer au plus tard ledernier week-end du mois de novembre 2018. Ils sont en-train d'étudier le calendrier qui aura deux innovations cetteannée : il y aura non seulement des matches qui se joueronten semaine, mais également l'organisation de la coupe de laligue gérée par la Linafp. Ça va être fait. Ce qui est le plus im-portant, c'est que nous nous sommes accordés au niveau dugouvernement pour qu'on ne démarre pas le championnatsi nous n'avons pas le financement de cette compétitionpour éviter les cassures. La question que vous posez est fondamentale. Sans cham-pionnat, on aura du mal à avoir une équipe nationale quisoit au point. Il faut donc que le championnat démarre ainsique l'OGSSU. Et nous nous battons pour lancer ces deuxcompétitions afin qu'il y ait effectivement la pépinière quipermettra au sélectionneur d'aller détecter ici et là. Y com-pris les joueurs qui sont dans les lycées et les grandes écoles,etc. Le Gabon a besoin de sérénité, et le football gabonais n'apas besoin de polémique. Il faut, aujourd'hui, que le sélec-tionneur désigné prenne en main les choses avec la Féga-foot pour mettre en place un calendrier qui va s'étaler surtoute la période des qualifications.
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Alain-Claude Bilie-By-Nze : “La vocation d'un ministre n'est pas de polémiquer avec ses administrés”
Football/Trois questions au ministre d'Etat, ministre en charge des Sports

Propos recueillis par MM
Libreville/Gabon

Alain-Claude Bilie-By-Nze, mi-
nistre d'Etat en charge des

Sports.
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